Premier salut de la Présidente aux Fédérations

Basilique de Marie Auxiliatrice

5 mars 2008

Il ne pouvait pas y avoir de lieu plus approprié que celui-ci pour notre première rencontre : cette Basilique de Marie Auxiliatrice qui nous appartient et que nous tous et toutes, en tant que Famille Salésienne, voulons visiter au moins une fois dans notre vie.
Et nous sommes ici, aujourd’hui : quelques uns pour la première fois, d’autres en y étant déjà venus en d’autres occasions.

Mais ceci est une occasion particulière. Nous sommes ici à Turin pour rendre louange au Très Haut et à Marie Auxiliatrice pour ces 100 premières années de vie de notre Association.

Tous, pensons un moment : FMA, laïques et laïcs : qu’elle aurait été notre vie si nous n’avions pas rencontré Don Bosco et Marie Mazzarello ?
Notre style de vie ne serait pas le même, le type d’engagement dans la famille, dans le travail, dans la société aurait une autre connotation. Les FMA …  ne seraient pas FMA. A l’Association, l’apport de chacun de nous manquerait ; notre vie Spirituelle aurait d’autres nuances; ou, au contraire, nous n’aurions pas forcément une vie spirituelle…

Maintenant, nous ne serions pas ici . Je ne vous aurais forcément, jamais connu(e)s et maintenant, je ne serais pas ici, au pied de l’Auxiliatrice, proche de l’urne de Don Bosco, de Mère Mazzarello, de Dominique Savio, à peu de pas de celle de Don Rinaldi … à fixer mes yeux dans les vôtres pour continuer la communion renforcée par l’Eucharistie que nous venons à peine de célébrer.
Ce ne sont pas des choses de petite importance. Tout n’est pas prévu dans la vie et il est souhaitable que, de temps en temps, au niveau personnel et communautaire, nous nous posions cette question : que serait ma vie si je n’avais pas rencontré, grâce aux Filles de Marie Auxiliatrice, Don Bosco et Marie Mazzarello ?
Cela nous aiderait forcément à réévaluer chaque journée le don précieux que la Providence nous a réservé ; cela stimulerait notre enthousiasme et le désir de témoigner avec plus de force le charisme salésien, enrichi de l’esprit de Mornèse , que les sœurs nous ont transmis. Et puis : en ce lieu béni et pour nous particulièrement sacré, nous prononçons notre « Me voici… je viens » devant l’Auxiliatrice. C’est Elle qui nous a appelé(e)s ici, aujourd’hui : ce n’est pas la Présidente et le Conseil. C’est elle qui a tout fait. A une demande, on peut répondre par un refus ou par un acquiescement ; Nous tous et toutes avons dit ce oui  qui donnera à notre vie une nouvelle saveur parce que, d’ici, nous repartirons plus renforcé(e)s dans la foi, plus fort(e)s dans l’espérance, plus passionné(e)s dans la charité pour être réellement dans le monde «  de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens » .
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